
La polyculture-élevage,  

des risques économiques  

atténués ! 

Un système plus résilient grâce à des productions diversifiées  

et des économies en intrants 

«On fait des économies d’engrais de fond, de fertilisation grâce 
aux effluents, c’est assez complémentaire. Pareil pour 
l’alimentation animale, on essaye d’être le plus autonome 
possible. En produisant mes propres protéines, j’ai diminué de 
45T en 3 ans mes achats de soja pour mes 90 vaches. Ca fait 
quand même 16 000 euros à l’année !  »    

   Lucie, 32 ans, agricultrice en polyculture-élevage 
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Les ressources internes sont valorisées. 

L’exploitation est plus autonome et les risques 

économiques en sont d’autant plus atténués. 
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Moins de dépendance aux intrants et de leurs  

variations de prix 

Les charges de fonctionnement sont plus faibles  

« Economiquement c’est une force d’avoir les deux 
ateliers.  On a des débouchés diversifiés donc quand y en a 
un qui marche pas il y a l’autre pour rattraper un peu le truc. 
Ca permet d’être plus tranquille.      

 Simon, 39 ans, agriculteur en polyculture-élevage 

Les systèmes de polyculture-élevage, grâce à la 

présence d’au moins un atelier culture et un atelier 

élevage, offrent des productions diversifiées qui 

réduisent les risques économiques de 

l’exploitation. Si les prix de vente des produits 

animaux (lait ou viande) sont en baisse une année, 

mais que le cours des céréales reste bon, les ventes 

de céréales compenseront en partie ce manque à  

gagner et réduiront son impact sur les comptes de 

l’exploitation. Et vice-versa !  

La pression vis-à-vis des résultats économiques se 

trouve ainsi atténuée. Mais c’est surtout sur le long 

terme que les agriculteurs sont économiquement 

gagnants avec ce système. 
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